
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Je ne sais pas quoi faire de ma vie. Faut-il attendre que Dieu me parle ? » 
1ère partie de la réponse 

 
 Le rêve qui t’habite, c’est ta vocation : à une condition, qu’il soit réalisable ! Le mot 
vocation désigne d’abord ce que l’on veut faire de sa vie, depuis toujours ou bien depuis 
aujourd’hui : je veux être médecin, violoniste, danseuse étoile. Ce rêve est réalisable si tu as 
les moyens de le réaliser et

 Ta vocation, c’est l’ensemble de tes actes, bien plus que ton rêve. Ne rêve pas ta 
vie, pose des actes ! Seuls ceux qui ne font rien ne se trompent jamais, mais leur vie même est 
une erreur ! 

 si tu le réalises effectivement. Il y a des moyens qui dépendent de 
toi : tes goûts, ta volonté, les premiers résultats de tes essais, tes études, ton ardeur, et ceux qui 
ne dépendent pas de toi : la fortune, la santé, les relations héritées de tes parents, la réussite 
d’un concours. La vocation humaine n’est pas définie éternellement, elle se dessine à mesure 
que tu avances. Ta vocation n’est pas écrite sur des tables de pierre, c’est à toi de l’écrire. 
Certaines choses sont prévisibles et d’autres non. Quelque chose de ta vocation t’échappe. 
Pourtant, je n’entends pas t’inviter à attendre que tout t’arrive comme un fruit tombe de 
l’arbre, mais à prendre une part active et intelligente à un projet qui est le tien. 

  Avoir le sens du réel. 
Cela consiste à construire un avenir en rapport avec le présent. Exemple : ne pas croire qu’on 
est appelé au sacerdoce quand on continue à ne pas aller à la Messe dominicale. Bien juger, 
c’est s’affronter au réel et faire des liens entre les événements. Il convient alors de se 
connaître soi-même, avec ses goûts, ses qualités et ses limites, de définir des priorités et de 
prendre conseil car l’intuition ne suffit pas toujours. Le sens du réel est d’ordinaire le plus sûr 
moyen d’avancer et de découvrir sa vocation. Il est signe que l’on a atteint l’âge adulte et 
acquis le sens des responsabilités, que l’on peut faire des choix et les vivre. Une telle maturité 
ne dépend pas de l’âge. 
  La vocation chrétienne s’inscrit dans le réel. 
Ce qui est vrai de la vocation humaine est vrai de la vocation chrétienne. On entend 
quelquefois dire que pour trouver sa vocation, il faut prier et demander des signes. C’est faux 
au sens où il ne suffit pas de poser à Dieu une question pour avoir la réponse : c’est une 
manière de faire sentimentale et impatiente qui risque de réduire la vie spirituelle à une 
technique infaillible. Dieu appelle notre profondeur. Ce n’est pas en priant cinq minutes, ni 
même une soirée, que tu déchireras les cieux et arracheras à Dieu ses secrets. Il faut du temps, 
non pas pour décider Dieu, mais pour te transformer, toi. Le désir de Dieu et son appel te 
précèdent. Si tu es baptisé, tu es déjà marqué, l’appel de Dieu est écrit dans ton âme : Dieu 
lui-même est présent en toi par la grâce, tu es tabernacle de la Trinité. Si tu restes en 
état de grâce, Dieu ne s’absente jamais. Etre fils de Dieu, telle est ta vocation. Tu l’as 
reçue, mais tu es invité à la faire tienne, à la faire parvenir à son but dans une charité 
totale, dans un doux commerce avec Dieu qui t’appelle. 
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